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L’histoire de l’hystérie générée par Greenpeace et d’autres associations du même tabac, encadrées
par quelques milliardaires en mal d’un rôle en rapport avec leur fortune délirante, sera un jour contée
dans les écoles pour montrer aux enfants comment le monde peut devenir fou non pas pour de
mauvais sentiments mais pour de bons. Cette vaccination sera aussi utile et peut-être plus que celle
contre le Covid ou n’importe laquelle de ses variantes.

Comme toujours c’est un drame qui permet soudain aux yeux de se dessiller et au voile rose sur les
consciences de se déchirer. Comme toujours l’opération est délicate. La femme envoûtée un temps
par le gourou et qui se retrouve un soir, violée et ruinée au bord du chemin, sait ce qu’est un grand
moment de solitude. Pour les peuples ce n’est guère plus réjouissant. La guerre classique
d’envahissement imposé par un tyranneau nourri à l’impérialisme soviétique et au nationalisme
slave, provoque la prise de conscience d’une évidence : sans énergie pas de prospérité ! Et en fait,
rien que d’incommensurables ennuis !

Emmanuel Macron, dans la lignée du PS, associé aux Verts pour des raisons électoralistes est
entièrement responsable de la destruction du potentiel énergétique de la France. Le gouvernement
allemand, pour les mêmes raisons d’association électoraliste avec les Grünen, a décidé de supprimer
l’électricité nucléaire et de faire le pari de l’éolienne associé au gaz russe. On voit aujourd’hui la
pertinence de ce choix.

Tous les gouvernements européens occidentaux, pour masquer leur aveuglement et leurs
inconséquences, ont décidé de jouer la carte écologique pour se dédouaner des conséquences d’une
crise énergétique sévère qui provoque inflation démesurée et pénuries. « C’est au nom de la survie
de la terre qu’il va falloir vous priver ! Et attendez : ce n’est qu’un début, parce qu’il va falloir que
vous soyez extrêmement frugaux pour échapper à pire et pendant longtemps ».

Le calcul politicien rejoint l’hystérie mensongère venue de l’ONU, amplifiée par des organes
internationaux irresponsables comme la Commission Européenne de la va-t-en-guerre Van der
Leyen qui se croit présidente d’une union européenne qui ne cherche qu’à multiplier ses pouvoirs.
Pendant longtemps, ce délire de faux bons sentiments n’a fait que ricaner. Communier dans une
fausse religion, quand cela ne vous coûte rien, n’a qu’une importance secondaire. Le rôle des
grandes fortunes du net a été et reste délirant. Ces milliardaires, qui ne savent même plus quoi faire
de leurs dizaines de milliards de dollars, veulent prouver qu’ils ne sont pas totalement illégitimes.
Alors ils matraquent la bonne parole.

Quand on constate que Microsoft, producteur de jeux addictifs, inflige aux centaines de millions de
personnes qui jouent au Solitaire 20 second de morale bidon mais agressive dispensée par des
membres de minorités LGBT + sans qu’il soit possible de passer outre, c’est pire que le Muezzin
hurlant du haut de son minaret.  

Pas une banque qui ne prêche la vertu verte de son activité. Pas un vendeur de voitures qui ne mette
en scène une jolie blonde séduite par un noir au volant d’un engin polluant mais vertueux. La vertu,
dans sa version occidentale du moment, est désormais servie par des milliards déversés partout.  Et
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pas question qu’une parole contraire s’exprime sur les médias « main stream » !

Le seul problème : les opinions ne suivent plus autant et commencent à se cabrer, malgré le
matraquage général.

Supprimer les baignoires, pisser sous la douche, supprimer la lumière dans les lieux publics, geler
dans un appartement mal chauffé, est une chose : perdre son emploi, sa voiture, son logement, ses
moyens d’existence, ses possibilités de consommer, de voyager, de produire, en est une autre. Vivre
sous la férule d’une propagande qui s’insinue dans tous les replis de votre vie personnelle et de vos
choix les plus élémentaires et sous la menace de sanctions de plus en plus injustifiables et perverses,
l’affaire est saumâtre et inacceptable, même dans un pays de « veaux », comme la France à certains
moments de son histoire.

Alors la bulle menace d’éclater. Simplement parce que personne n’a envie d’être ruiné pour
rien !

Il y a un an, lorsque d’une conférence sur l’état du pays, j’ai pu constater que le seul fait de présenter
quelques calculs éclairant la difficulté écologique, des multiplications du niveau de l’examen de
sixième, engendrait des réactions totalement extravagantes de rejet, de dégoût, de mépris, comme si
vous aviez émis les pires insanités. Pour être clair rappelons les deux calculs (légèrement modifiés
pour tenir compte des dernières informations connues) qui avaient provoqué cette fureur assez
générale et totalement outrancière :

-         41 millions de véhicules circulent en France. Le prix moyen d’une voiture électrique pour une
puissance comparable au parc actuel est de 50 000 euros. Le remplacement du parc coûte donc plus
2 000 milliards. Ce qui est impossible à financer.

-         La quantité d’essence consommée en France par l’automobile actuellement chaque année est
de 60 millions de m3. Sachant qu’un litre d’essence permet d’obtenir de 11 à 12 kWh, il est assez
facile de calculer la quantité d’énergie à produire pour basculer vers le tout électrique. C’est plus que
ce que nous produisons actuellement d’électricité. Or on sait qu’il est impossible de doubler la
production électrique et de la distribuer au point de charge sans investissements colossaux, déclarés
comme impossibles par RTE qui annonce que la production électrique en 2035 sera à peine
supérieure à celle d’aujourd’hui.

Depuis, le chiffrage de l’effet sur les températures de la suppression des voitures à moteur
thermique a été révélé par Christian Gérondeau et jamais contesté. Baisser d’un dix millième du
stock actuel les rejets de CO2 n’aura strictement aucun effet sur la température moyenne du globe. 
Aucun !

Le bon Français, ahuri, voit aujourd’hui se préparer des dépenses colossales qui, si on les chiffrait
correctement, dépasseraient certainement pour la France les quatre mille milliards d’Euros, des
chiffres qui rendent l’affaire impossible, pour des gains en température nuls.

En même temps les mesures coercitives commencent à tomber, comme l’obligation de diagnostics
thermiques incertains dans leur calcul mais odieux dans leurs conséquences, comme l’interdiction
d’appliquer le contrat signé avec un locataire immobilier éventuel. Des voitures sont désormais
interdites d’accès dans certaines villes et cela va se généraliser. On doit changer de chaudière, de
voiture, de mode de vie, et tout cela pour… rien ou pour compenser les décisions destructrices prises
par quelques dirigeants félons aux intérêts de la nation.

Face à ces réalités, l’attention aux discours moralisateurs se dilue et la colère monte. La bulle de
soumission aux âneries écologistes s’effrite et va se déchirer au fur à mesure que les « passes-co2 »
et la coercition vont monter avec les coûts, les dépenses forcées, et les pénuries.
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Les injonctions contradictoires c’est bien, mais attention au retour de bâton. La bonne volonté des
gens a ses limites.

Dire qu’il ne faut aller vers un emploi quasi exclusif de l’électricité et ne plus avoir d’électricité ou à
des prix extravagants, cela pose tout de même question. Faudra-t-il arrêter en 2023 les voitures
électriques, bloquer les vélos électriques, suspendre le service des bus électriques, ralentir les TGV
à 120 km/h, demander aux malheureux qui ont été séduits par le chauffage électrique de ne pas se
chauffer entre 18 et 22 heures ?

On a démontré ces derniers jours que les microparticules donnent le cancer. Mais où sont les
microparticules en densité dangereuse : dans le métro et les transports en commun, sacralisés et
désormais dysfonctionnels la plupart du temps, à peu près partout. Que ceux qui en doute se penche
sur la desserte du plateau de Saclay !

On demande d’arrêter toute construction dans les zones dites naturelles par la loi dite de « zéro
artificialisation nette », mais on fait venir par millions des immigrés qui ne peuvent que s’entasser
dans ou sur le bâti existant. Sauf si on les envoie à la campagne ce qu’a demandé le génie de la
mesure extravagante, Emmanuel Macron. On se souvient que l’Abbé Grouas, dit Pierre, avait exigé
que l’on construise sur un terrain lui appartenant sa future cité radieuse. Le terrain était insalubre et
en pente.  Il n’y avait pas de transports publics. Personne n’a voulu venir, ce qui n'a pas été trop
ébruité, compte tenu de l’émotion extraordinaire qu’il avait su provoquer. Les gens s’implantent là
où le bassin d’emploi est actif, c’est-à-dire actuellement dans les grandes villes qui cumulent les
emplois nouveaux. Le travail en « distantiel », c’est bien mais restera réservé aux employés riches.
Comme dans le même temps, on force les classes moyennes à s’exiler du centre des grandes villes,
bloquées par la politique absurde des Verts et de leurs alliés, la densification à mort des périphéries
sera la vraie norme des temps nouveaux où construire à la campagne une route, une voie de chemin
de fer, un lotissement, un centre commercial, un centre de loisirs, sera strictement interdit

Nous sommes le pays le plus fiscalisé, et il n’y a pas un jour sans qu’un abruti réclame encore plus
d’impôts sur les autres que lui naturellement.

Et tous les jours on condamne une possession, un achat, une consommation, un service, une activité
ludique, comme productrice de CO2 en traitant les impétrants de tueurs de la terre.

Naturellement un pays qui n’a pratiquement plus de services publics depuis près de trente ans, avec
un effondrement de la justice, de l’enseignement public, de la santé, de l’armée et de la police,
trouvera toutes les ressources voulues pour payer les milliers de milliards nécessaires pour la
prétendue transition énergétique, en fait une régression énergétique et économique définitive !

Les discours publics deviennent totalement oniriques et mêmes cinglés. Le « bullshit » règne partout
à des niveaux d’intensité extrêmes. « Nous allons accélérer », tel est le slogan du gouvernement
français totalement enlisé dans sa démagogie et les pénuries qu’il a lui-même créées ! Pour prouver
qu’il n’est pas seulement le destructeur de Fessenheim, Emmanuel Macron va inaugurer une
monstrueuse installation d’éoliennes(toutes  importées de l’étranger)  qui saccagent sur des
kilomètres carrés le plateau continental, artificialisé, comme ils disent, c’est-à-dire nuisant aussi
bien à la vie naturelle qu’aux activités humaines. Personne n’a rappelé ce que ce monstre a coûté
aux contribuables français, quel déficit de la balance des paiements français cela suppose, quelle
contribution minime à la réduction de production de CO2 cela représente, sachant que l’énergie
produite se substitue à une énergie nucléaire qui ne produit pas de Co2. Et on veut multiplier ces
monstres marins tout en accélérant la construction d’éoliennes terrestres.  Tout cela pour permettre
au triste sire qui préside aux destinées du pays d’avoir un discours vis-à-vis de l’Allemagne
nécessaire à ses ambitions futures.

Les banques centrales sont paralysées par des injonctions également contradictoires. Comment lutter
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contre l’inflation, l’objet de l’institution, et lâcher des milliers de milliards en monnaie banque
centrale sans contrepartie de production pour financer les déficits publics abyssaux, en partie
générés par les questions énergétiques et la fumeuse « transition « ?

L’Union Européenne s’approprie des domaines entiers d’activité qui ne sont pas dans les traités et
prétend régenter les bonnes pensées et les bonnes pratiques dans tous les États même sur des sujets
où elle n’a aucune autorité pour se faire. L’Édition se révolte car la Commission a décidé de régenter
le fonctionnement même de leurs entreprises, répartissant le pouvoir au gré de leur humeur en
faisant fi de tous les arrangements nationaux difficilement mis en place. Emmanuel Macron qui base
sa stratégie personnelle sur un projet européiste de présidence européenne élue au suffrage
universel, pour se reclasser après son dernier quinquennat « local », laisse faire ou favorise.

Les Français qui ne constatent pas qu’on marche sur la tête sont une espèce en voie de disparition.
La bulle de sottise écolo est en train de percer. Jusqu’ici, des trous d’épingles laissaient fuir un
minimum du stock d’imbécillité. Maintenant les canifs sont entrés en action. Les sabres sont sortis
des fourreaux. Les canons viendront.

Le processus est enclenché en France. Les Français sont sans doute des veaux, mais les politiques
devraient commencer à se méfier du brutal coup de pied en vache programmé, beaucoup plus
cuisant qu’une simple giflette spontanée.

Blog du cercle des économistes e-toile: La bulle de sottise écologiste commence-t-elle enfin à percer ? 


